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A propos de coupons.
La notice concernant l'adoption, par la societe

parisienne des „Services Internationaux des
Chemins de fertt, du Systeme des coupons
d'hötel, inseree dans Particle de fond de notre
avant-dermer numero, nous a valu la lettre
suivante:

„Paris, le 29 Janvier 1901.
M. le Redacteur de „l'Hötel-Revue".

Etant abonne depuis de nombreuses annees
a voire estimable journal je remarque dans
votre numero du 26 Janvier I'article que
vous avez consacre ä notre Compagnie rela-
tivemenl ii.la question Coupons d'hötels.

Permettez-moi de vous dire que vous etes
absolument dans le vrai lorsque vous con-
seillez aux bureaux de voyages qui emeltent
des coupons, de faire un depot dans une
banque suisse pour fortifier la confiance des
hoteliers.

Nos coupons etant internationaux, il faudrait
de möme .faire un depot dans une banque
de chaque pays.

Oes depots ne constitueraienl cependant
qu'une garantie lictive, car ils re-deraient
neanmoins la propriete du bureau de voyages
et aprös avoir emis pour de grosses sommes
de coupons, on pourrait tres bien retirer ces
depots, sans operer les remboursements aux
hoteliers.

A notre point de vue nous considerons
done ces depots comme illusoires. ne pouvant
servir qu'ä avoir un credit imaginaire aupres
des hoteliers. — Afin de met iter toute la
confiance de vos hoteliers nous avons etabli
nos coupons remboursables ä presentation —
ils peuvent done sans attendee un mois faire
presenter leurs coupons au fur et ä mesure'
qu'ils les regoivent.

Pour eviter les questions de change ou
d'ösconiple nous avons decide de faire nos
remboursements en or, quel que soit le pays.
Les recettes provenant de coupons seront
chaque jour deposees dans les Caisses du
Comptoir National d'Escompte ä Paris qui
sera charge des envois de fonds anx hoteliers
sur presentation de leurs Coupons.

Du reste, l'importance de notre Capital et
nos 14 annees de fonctionnement irreprochable
sont un sür garant .de nos operations.

Si certaines agences de voyage soucieuses
des interöts- des hoteliers avaient opere de
la sorte, il ne se serait jamais produit de
reclamations ni d'abus dans le genre de celles
que vous signalez.

En France il y a une quantite considerable
de personnes qui n'ont pas la moindre notion
de la fagon de voyager. Elles entrent dans
un hotel, se laissent donner des chambres de
10 francs quand elles n'en desireraient que
de 5 fr., ne discutent jamais les prix et s'en
vont en disant „on nous a ecorche". — Cela
se repele partout et de lä beaueoup de.
personnes hesitent ä passer la front iere.

C'est bien pour obvier ii ces inconvenients,
pour faire sortir cetle masse de Voyageurs
de leur foyer que nous avons senti le besoin
de reglenienter leur budget de voyage, a tin
que, assumes d'un chiffre de depenses en
rapport avec leur bourse, ces families rebelles
aux voyages internationaux se decident plus
facilement ii favenir.

C'est ce raisonnement qui nous a amenes
11 annexer ii nos services de centralisation de
tavifs le systeme des coupons — L'idee n'est
pas neuve, mais il s'agissait de l'appliquer ii
toutes les classes de la societe et c'est pour-
quoi nous avons etabli des coupons ii 10,
12. f>0, 15 et 20 francs.

Ces coupons seront delivres dans presque
toutes les villes d'Europe. — Nous donnons
5°/0 ii nos bureaux correspondents et il nous
reste f>" 0 pour reniunerer nos frais de pub-

licite, de comptabilite, d'impressions, de
change, d'envois d'argent etc. — Nous
croyons que dans ces conditions vous ne nous
taxerez plus d'exageration en prenant seule-
ment 10 °/„ de commission.

Si ma qualite d'abonne ä l'Hbtel-Revue
depuis si longtemps peut m'autoriser ii vous
deinander de temps k autre des conseils sur
certaines ameliorations ä apporter au
fonctionnement de nos services interessant tout
particulierement les hoteliers, permettez-moi
d'user de votre haute experience, ce sera
toujours avec le plus grand plaisir que je
recevrai ces conseils, certain ii l'avance qu'ils
seront la voix de la nombreuse et interessante
famille que vous representez.

Je voiis joins un specimen de circulaire
que j'ai adressee ii nos Höteliers-Correspon-
dants ainsi qu'un exemplaire de nos traites
sur lequel vous remarquerez les mots „ä
presentation et en or".

Veuitlez agreer, Monsieur, Fassurance~~de
ma consideration distinguee.

Le President du Conseil d'Administration:
Parisot.

L'Administrateur delegue:
M. Pavard."

A la lecture, superficielle entendons-nous,
de cette lettre, on dirait vraiment que la France
a vu naitre un sauveur qui se met ä l'oeuvre
par pur interet pour son pays non moins que
pour la Suisse. Mais en y regardant d'un peu
pres, on voit percer le bout de l'oreille, surtout
si l'on examine la circulaire imprimee qui porte
les conditions de rentreprise. Nous allons
detailler quelque peu la lettre ci-dessus, en proce-
dant par ordre. II y est dit par exemple qu'un
depot dans une banque constituerait une
garantie illusoire. Nous ne le croyons pas; tout
depot destine ä servir de garantie est susceptible

d'eti'e rendu effectif, soit qu'il ne puisse
etre retire sans avis prealable aux interesses,
soit de toute autre maniere. Dans le cas par-
ticulier, oil il s'agit d'une garantie donnee h un
grand noinbre d'interesses. ce depot aurait en
meme temps pour but de permettre le rem-
boursement des coupons par 1'etablissement
tinancier suisse detenteur de la somme deposee.
Ce qui nous parait illusoire, par conlre, c'est
la promesse de ne rembourser les coupons qu'en
or, ce qui n'est possible que si leur presentation
a lieu personnellement ä Paris meme. Plus
loin, il est dit que les Frangais se laissent im-
poser sans protester une chambre ä 10 francs,
alors meme qu'ils ne comptaient depenser que
5 francs pour frais de logement. M. Parisot
parait bien mal connaitre ses compatriotes
voyageant liors du pays, 011 meme liors de
Paris. Tout comme les touristes d'autres na-
tionalites, ils savent fort bien dire ce qu'ils
desirent, et ils out une reponse toujours prete:
„C'est plus eher qu'ä Paris."

En presence de l'existence, depuis bien des
annöes, de nombreuses agences de voyage fran-
gaises et des plus notables, nous avons peine
äcroire que la fondation d'une nouvelle societe
ii coupons repondit. pour les families „rebelles"
ii un besoin veritable.

Entin, la pretendue modeslie 'des promo-
teurs de cetle entreprise ne nous sourit pas du
tout. Ils parlent d'une commission de 10n/„
sur les coupons, mais ils oublient de menlionner
(involontairemenl sans doute) qu'en cas de se-
jour de plus de sept jours, les coupons de 20
francs ne sont renibourses que par 15 francs,
ceux de 15 par 12. 50. ceux de 12.50 par 10
et ceux de 10 par 8 francs. Le rabais peut
done s'elever dans ce cas jusqu'ii 25 °/0. En
outre, il est fait, pour enfants au-dessous de
10 ans et pour doniestiques. une deduction de
50°/„. En presence d'un tarif semblable, il nous
semble que c'est la tin de la modestie et le
commencement de son antipode. Tonte Fafi'aire

ressemble ä une partie de cartes ä trois: le
touriste lire son epingle du jeu, l'agence gagne
et l'hötelier paie la casse.

Puisque nous parlons d'agences, en voici
d'une autre. II parait que l'„Agence Desroches"
ä Paris, n'a pas la passion epislolaire. Vous
lui ecrivez une lettre avec adjonction de coupons
remboursables — pas de reponse; deuxieme
lettre — pas de reponse; troisieme lettre •—

idem; quatrieme (charge) — toujours meme
silence. Finalement, vous perdez patience et
vous prenez remboursement pour le monlant
ecliu: reponse — remboursement en retour avec
la mention : Debiteur absent. Voilä ce qui peut
vous arriver. Parcontre, M. M. Blanc k Bruxelles,
ci-devant associe de FAgence Desroches, expedie
aux hotels une circulaire disant qu'il a l'honne'ur
de vous informer qu'ä dater de ce jour il s'est
rendu seul acquereur de 1'en.lreprise fondee ä

Bruxelles - par FAgenee- Desroches sous-la raison
„Service International des voyages" (avec suc-
cursale k Paris) et qu'il espere que vous voudrez
bien continuer avec lui vos excellentes relations.
— Qu'on dise apres cela que les coupons d'hötel
ne sont bons k rien!

Heim für Hotelangestellte.

Das ehemalige „Christliche Kellnerheim" in
Zürich ist durch die Bemühungen einer Anzahl
Zürcher Hoteliers in ein „Heim für männliche
Hotelangestelltea umgewandelt worden.

" Laut Protokoll der Landesverwaltungs-
Sitzung vom 7. Dezember 1900 des „Christlichen

Kellnerbundes" hat sich der Landesteil
Schweiz von dem Bunde losgetrennt und einen
neuen Verband unter dem Namen „Allianz",
Verein männlicher Hotelangeslelller aller
Nationen zur sittlichen, religiösen und sozialen
Hebung des Standes"-, gegründet.

Die Gründe der Loslösung sind folgende:
Von Frankfurt a./M. aus (Sitz der Hauptverwaltung

des Christi. Kellnerbundes) konnte
weder in moralischer noch sonst in einer
Beziehung Unterstützung gefunden werden und
auch das einseitige Vorgehen Frankfurts in
exklusiver, positiver und extremreligiöser Richtung

wurde für den Kellnerstand und das
Gedeihen der Arbeit an demselben erfahrungs-
gemäss nicht als das Richtige befunden."

Die Ziele des nun selbstsländigen Vereins
„Allianz" sind: 1. Hebung des Standes der
Hotelangestellten in sittlicher, religiöser und
sozialer Beziehung.

2. Gründung von Heims, um den
Hotelangestellten jeder Konfession oder Stellung im
Falle der Stellenlosigkeit und Erholungsbedürftigkeit,

in zentral gelegenen Städten
Heimstätten zu bieten.

3. Belehrung in fachlicher und religiöser
Beziehung durch das Mittel einer Fachzeitung;
dieselbe soll gleichzeitig der Missachtung des
Standes nach Kräften entgegenwirken und an
der Erreichung notwendiger Reformen und
Beseitigung von Missständen im Stande mithelfen.

4. Gründung einer Krankenkasse.
Ferner wird auf Veranlassung des Zürcher

Hoteliervereins wöchentlich zweimal Unterricht
erteilt in doppelter Buchhaltung und in
Französisch und Englisch. Das Honorar ist so
niedrig bemessen (20 Cts.). dass der Besuch
dieser Unterrichtstunden jedem Hotelangestellten
möglich ist.

Das ehemalige Christi. Kellnerheim in Zürich
ist mit sämtlichen Aktiven und Passiven von
dem Verein „Allianz"- Schipfe 25 übernommen
worden und führt den Titel „Heim für männliche

Hotelangestellte".
Die neue Aufsichtskommission (Präsident

Herr K. von Meyenburg), unterstützt von
mehreren Zürcher Hoteliers, ist bemüht, die

bisherigen Missstände zu' beseitigen und alle
Kräfte dem Aufblühen des Heims zu widmen.

Gleichzeitig hat das Heim einen neuen
Verwalter erhalten.

Das Plazierungsbureau der „Allianz" befindet
sich Schipfe Nr. 25.

Verschiedenen zuverlässigen Mitteilungen
zufolge und aus einer mit dem Präsidenten
gehabten Unterredung haben wir die Ueber-
zeugung gewonnen, dass das neue Heim seinen
Versprechungen gerecht werden wird und stehen
wir deshalb nicht an, dasselbe, in Anbetracht
seiner humanen Bestrebungen, allen Hoteliers
aufs Angelegentlichste zu empfehlen, sowohl
was das Heim selbst anbetrifft, wie auch
namentlich dessen Plazierungsbureau.

Es werden den Hoteliers in nächster Zeit
bezügliche Plakate zugehen, mit der Bitte,
dieselben in den Esszimmern der Angestellten
anzubringen, auch dieses Ansuchen möchten wilder

Berücksichtigung empfehlen. Red.

Trau, schau, wem!
möchten wir dem Munizipalrat von Cannes
zurufen mit Rücksicht auf einen von ihm ge-
fassten Beschluss, wonach dem Verleger von
„The Traveller" aus den Gemeindegeldern eine
Subvention von Fr. 300 zugesprochen wurde.

Der Direktor der betreffenden Zeitschrift
gelangte im Dezember mit einem Subventionsgesuch

au den Munizipalrat; Herr M. Hurlier,
Mitglied desselben, liess sich herbei, das Gesuch
warm zu unterstützen unter dem Hinweis
darauf, dass die benannte Zeitschrift schon seit
mehreren Jahren. Reklame mache für Cannes,
und zwar in der uneigennützigsten Weise. Die
Subvention wurde hierauf beschlossen.

Nun kommt „The Riviera Gazette" mit der
Erklärung, dass „The Traveller" im Juli 1900
gegründet wmrden, somit zur Zeit des Gesuches
noch keine 6 Monate alt gewesen sei. Zudem sei
Hauptfrage bei einer Reklame-Zeitschrift doch
in erster Linie die, ob dieselbe überhaupt
einen Leserkreis besitze und da der Vertrieb
des „Traveller" der Firma Cook and Son
übertragen sei, würde es doch gewiss ein Leichtes
gewesen sein, in nächster Nähe diesbezügliche
Umfrage zu halten. „The Riviera Gazette" lässt
durchblicken, dass das Resultat einer solchen
Umfrage den Munizipalrat zur gegenteiligen
Beschlussfassung geführt haben würde.

Dieser Meinung sind wir auch, es will uns
zudem scheinen, dass der Munizipal rat von Cannes
damit einen Präzedenzfall geschaffen, der ihm
mit der Zeit unbequem werden kann; denn es
handelt sich in diesem Falle um ein rein
privates Unternehmen (die Firma heisst George
Newnes Ltd.), bei welchem die hervorgehobene
Uneigenniitzigkeit, wenn überhaupt, gewiss eine
sehr untergeordnete Rolle spielt.

Erkennung der Weinsorten. Wenn
man einem auch noch so duftarmen Wein
kurz vor dem Trinken etwas Champagner
zumischt, so entwickelt derselbe sogleich seine
Blume auf eine Weise, die auch das
abgestumpfteste Geschmacksorgan nicht verkennt.

Gebrauchte Korke zu reinigen. Man
übergiesst die Korke, die man in einem Topf
sammelt, mit Wasser, dem man den zwanzigsten
Teil seines Gewichtes Schwefelsäure zugesetzt
hat. Mit einem Stock rührt man die Korke
darin um und lässt sie dann Tag und Nacht
über stehen, giesst das Wasser ab, spühlt die
Korke in reinem Wasser gut. aus und trocknet
sie tüchtig ab. Um nachzuweisen, ob noch
Säuren an den Korken haften, drückt man vor
dem Abtrocknen Lackmuspapier darauf; färbt
sich dasselbe rot, so sind die Korke noch nicht
ganz rein und müssen weiter gespühlt werden.
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